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AOÛT 
: ROGUE NATION, 

!

POUR TENTER VOTRE CHANCE,
RÉPONDEZ À LA QUESTION SUIVANTE :
Quel célèbre acteur incarne 
le héros de Mission Impossible ?

A Tom Cruise
B Brad Pitt
C Leonardo Di Caprio

QUESTION SUBSIDIAIRE :

Combien de participants à ce concours 
auront-ils la bonne réponse?

Concours organisés par La Libre Belgique / IPM Group - Rue des Francs, 79 à 1040 Etterbeek. Renseignements : caroline.
vanboeckel@lalibre.be - Tél. 02.211.31.52 – Participation possible jusqu’au 06/08/15 à 23h59 – coût de participation par 
SMS envoyé/reçu : 1 EUR, participation complète par SMS 2 EUR – La participation via ces canaux est la seule considérée 
comme valide – les vainqueurs seront tirés au sort parmi les bonnes réponses et personnellement avertis – la participation 
est illimitée – un seul cadeau par famille/adresse et par concours - les lots ne sont ni échangeables ni convertibles en 
espèces – Le traitement de ces informations est soumis aux dispositions de la loi sur la protection de la vie privée du 8 
décembre 1992– Mineur d’âge (-18 ans) : autorisation parentale obligatoire.

ENVOYEZ A, B OU C AU 6484 + LA RÉPONSE 
À LA QUESTION SUBSIDIAIRE + VOTRE EMAIL
1 € par sms envoyé/reçu
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“In het frans”,
à Ostende
Scènes Jouer en français au beau
festival Theater aan zee (Taz) :
un geste et un succès.

Critique Guy Duplat

C
ertains gestes artistiques peuvent
être aussi des gestes politiques.
On dit même parfois que tout art

est politique alors que la politique n’est
pas forcément un art.

On y réfléchissait en assistant ven­
dredi soir au spectacle plein d’intelli­
gence et d’humour de Transquinquen­
nal et Tristero intitulé “L’un d’entre
nous” dans le cadre du Taz festival à Os­
tende (Theater aan zee).

Les deux collectifs bruxellois, l’un
néerlandophone, l’autre francophone,
ont l’habitude de présenter ensemble
des spectacles réellement bilingues qui
peuvent se donner dans une ou l’autre
langue.

Créé en 2011 au Varia, celui­ci a
beaucoup tourné. Le collectif anversois
“Zuidpool” (Jorgen Cassier, Sofie De­
cleir et Koen van Kaam) l’avait déjà
programmé à Anvers dans sa salle, pour
y être joué en français. C’était un geste
politique au moment où la N­VA de
Bart De Wever accédait au pouvoir
dans la métropole portuaire.

“Zuidpool” montrait ainsi que le
monde culturel était opposé aux replis
communautaires, la culture signifiant
une ouverture aux autres, sans frontiè­

res. Guy Cassiers fit le même geste au
Toneelhuis d’Anvers, en invitant le
Théâtre national à y jouer en français.

Ce n’est que logique. Les spectacles
joués en néerlandais sont semblable­
ment accueillis en Wallonie ou à Avi­
gnon. Le Manège à Mons vient de créer
chez lui les derniers spectacles de Guy
Cassiers et de Wim Vandekeybus.

La politique et l’amour
“Zuidpool” est cette année “artiste”

associé au Taz, responsable de la pro­
grammation. Le collectif a tenu à ce
qu’une bonne partie des spectacles et
concerts soient accessibles aux franco­
phones, voire en fran­
çais. Et ils ont réinvité
Tranquinquennal/Tris­
tero.

Vendredi soir, la salle
était bondée et les spec­
tateurs – essentielle­
ment néerlandophones
– ravis.

Ils sont sept excellents
acteurs couchés, désha­
billés, dans un très
grand lit blanc qu’ils ne
quitteront pas. Assis, ils devisent en
échangeant des aphorismes. D’abord
sur la politique, avec intelligence, hu­
mour et un peu d’ironie (exemple : “En
politique, il faut suivre le droit chemin : on
est sûr de n’y rencontrer personne”). Puis,
ils dissertent sur l’amour, démontrant
au passage que les idées sur la politique
peuvent s’appliquer tout autant à
l’amour et réciproquement. Exemple :

“En politique (en amour), il faut dire la vé­
rité mais pas nécessairement toute la vé­
rité.”

Roucouler
Tout est surtitré, mais quand le surti­

trage connaît quelques ennuis, le pu­
blic – parfait bilingue – ne réagit pas,
riant aux jeux de mots en français
comme “En amour, il faut roucouler pour
mieux sauter”.

Ils terminent leur spectacle par une
belle séquence “L’un d’entre nous” où
chacun évoque un souvenir, une
crainte, un plaisir, une angoisse, révélée
par quelqu’un du groupe. Vendredi, ils

en profitèrent pour
fêter en public les 50
ans de Stéphane Oli­
vier de Transquin­
quennal.

Le public était ravi.
Espérons que de tel­
les initiatives puissent
se multiplier à l’heure
où les paysages théâ­
traux au Nord et au
Sud du pays sont en
pleine redéfinition.

Le Taz se poursuit dans une dizaine
de lieux d’Ostende jusqu’au 8 août,
avec de nombreuses propositions ac­
cessibles aux francophones unilingues
(musique, danse, théâtre musical, et la
reprise du très beau “Nés poumon
noir” du Théâtre de l’Ancre de Charle­
roi).

U Infos : www.theateraanzee.be

Avec le collectif anversois “Zuidpool”, au lit, il est bien sûr question d’amour, mais aussi de politique.
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Les idées sur
la politique

peuvent
s’appliquer
tout autant
à l’amour et

réciproquement.

omesses,
la mezzo Gerhild Romberger, le ténor
Maximilian Schmitt et dix musiciens so­
listes, sous la direction de Philippe Her­
reweghe. De quoi faire oublier une
acoustique impossible et faire s’élever
les chants de la terre et du ciel en y em­
portant le public.

De quoi aussi contrebalancer l’impres­
sion troublante laissée la veille par le ba­
ryton Dietrich Henschel, qui, après avoir
suscité l’enthousiasme par ses master
classes, s’était présenté lui­même sous
un jour décevant : dramatisme exacerbé,
texte crié, murmuré, éclaté, trop de
show et trop peu de voix, ceci expliquant
sans doute cela.

Gardiner incognito
Nous avions parlé du Quatuor Edding

et du jeune violoncelliste danois An­
dreas Brantelid (Quintette de Schubert) :
ils sont réapparus par plis séparés, le
premier dans le quatuor “La jeune­fille

et la mort”, Schubert toujours, qui con­
firma ses qualités de sonorité et d’enga­
gement, le second dans les deux premiè­
res suites de Bach, toutes de simplicité et
de naturel, portées par une désarmante
virtuosité. Et Baptiste Lopez, premier
violon du quatuor, se produisit avec
Maud Gratton (le sphinx) au pianoforte
dans les 7e et 10e sonates de Beethoven, y
apportant son style et sa fougue. C’était
au même concert où Herreweghe dirigea
six de ses chanteurs dans quelques gé­
niales divagations harmoniques de Ge­
sualdo. Parmi le public, Sir John Eliot
Gardiner, qui, deux jours avant, dirigeait
Monteverdi aux “Incontri in terra di
Siena”, un autre festival tenu, aux mê­
mes dates, dans l’environnement por­
teur de La Foce. Une visite de courtoisie à
un voisin dont on rêverait qu’elle soit
l’indice d’une collaboration future…

U Infos : www.accademiadellecrete.com

HERREWEGHE
é Schütz et Gesualdo,

t consacré à Mahler.




